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Un nouveau taxon de la famille des Apocynaceae pour La Réunion : Leptadenia 
cf. madagascariensis Decne (Gentianales : Apocynaceae)
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ABSTRACT:  First report of  Leptadenia madagascariensis Decne to La Réunion Island. The
species  is  already  known  from  other  localities  in  the  Southwest  Indian  Ocean  area  (at  least
Madagascar, the Comoro archipelago and Juan de Nova), where it is assumed native. The species
name  madagascariensis seems confused and might be considered as the African synonym of  L.
reticulata (Retz.) Wight & Arn., a species mostly cited from subtropical Asia. Finally, we propose to
include the species under the name L. cf. madagascariensis in the Flora Index of Reunion Island as
a cryptogenic species. In the meantime, we call for more in-depth studies to assess the true origin
and ecological significance of the species.
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Lors d'une campagne d'inventaires botaniques menés dans le lit de la Rivière des Remparts en
avril 2017, une observation de  Leptadenia  cf. madagascariensis Decne est enregistrée à 290 m
d'altitude dans le lit majeur de la Rivière des Remparts, sur la commune de Saint-Joseph, dans la
partie sud de l’île.

Alors que des inventaires systématiques par carroyage ont été réalisés sur deux jours par deux
observateurs sur un linéaire de 4,000 m, de 170 à 350 m d'altitude dans les lits majeur et mineur de
la rivière, l'espèce est observée sur une unique station dans une zone d'éboulis, en pied de rempart, à
distance de toute habitation.

Bien  connu  de  Mayotte  où  L.  cf. madagascariensis est  très  commun  (S.A.,  obs.  pers.),
l’individu  relevé  dans  la  Rivière  des  Remparts  est  fidèle  à  la  description  de  l’espèce  :  plante
grimpante (Fig.1a), feuilles opposées simples et entières (Fig.1c et 1d), limbe ovale à ovale-oblong
(Fig.1c), fleurs 5-mères étoilées (Fig.1b) de 6 à 8 mm de diamètre. Aucune observation du fruit n’a
été réalisée sur le spécimen inventorié.

L'espèce est connue de la zone de l'océan Indien et notamment de Madagascar  (PERNET,
1959), des Comores (AMANN et al., 2011 ; CBNM., 2016) ou encore de Juan de Nova, dans les
Iles Éparses (BOSSER, 1952 ; YASSIN et al., 2012 ; BOULLET et al., 2018).

SYNONYMIE ET POSSIBLE CONFUSION TAXONOMIQUE 

Le genre Leptadenia date de 1810, créé par Robert Brown (BROWN, 1810). Suite à un travail
documentaire sur le genre, il semble qu'il y ait confusion entre les deux taxons L. madagascariensis
et L. reticulata (Retz.) Wight & Arn., les deux taxons étant parfois rapportés en tant que synonymes
(BULLOCK,  1955 ;  GODARA  et  al.,  2015).  L.  reticulata est  généralement  associé  à  l'Asie
subtropicale  (MOHANTY et al., 2017) et dans certains travaux à l’Afrique subtropicale sous son
synonyme africain  L. madagascariensis  (GODARA et al., 2015).  The Plant List (2013) distingue
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cependant  les  deux  espèces  à  ce  jour.  Sur  Madagascar,  certains  ouvrages  de  pharmacopée,
certainement  peu  fiables  en  termes  de  taxonomie,  notent  la  présence  de  L.  madagascariensis
(PERNET, 1959 ; DEBRAY et al., 1971 ; NICOLAS, 2012) alors que d'autres auteurs se réfèrent à
L.  reticulata (THOMASSON,  1994).  BULLOCK  (1955) rapporte  qu’il  ne  peut  distinguer  L.
reticulata des deux taxons mentionnés par DECAISNE (1844), le mettant en synonymie avec  L.
bojeriana Decne et L. madagascariensis.  L. reticulata et L. madagascariensis semblent cependant
présenter des caractères distinctifs, notamment les lobes de la corolle plus longs et atténués et des
fleurs plus feutrées chez L.  madagascariensis (Dr. David GOYDER, Kew Botanic Gardens,  pers.
com.).

En outre, une récente étude ADN réalisée sur les pollinies de L. cf. madagascariensis à Juan
de Nova a montré 100% de similarité avec l’ADN de L. reticulata (YASSIN et al., 2012). Alors que
le barcoding semble efficace pour l'identification générique, la technique pourrait toutefois s'avérer
limitée pour la discrimination spécifique. Ce résultat ne réfute pas, bien au contraire, l’hypothèse
d’une possible confusion entre les deux taxons, voire de la présence d’une seule et même espèce.

L. reticulata a été décrit originellement sous le nom de Cynanchum reticulatum (Cynanchum
reticulatum  Retz.,  Obs.  B.  2:  15  (1781)  des  Indes.  En  conséquence,  si  une  synonymie  devait
s'imposer, L. reticulata aurait donc la priorité, la description de L. madagascariensis datant de 1844
(DECAISNE, 1844).

Figure 1. – Leptadenia cf. madagascariensis dans la rivière des Remparts, île de La Réunion. 1a) Habitus ; 1b) détail
des inflorescences ; 1c) focus sur les feuilles et inflorescences ; 1d) nervation des feuilles.

ORIGINE DE L'INTRODUCTION

L'observation de  L.  cf. madagascariensis  a été réalisée dans le lit majeur de la rivière des
Remparts,  théâtre  d'un va-et-vient  incessant  de véhicules 4x4 et  de camions,  en lien avec l'îlet
Roche Plate et les carrières alluvionnaires situés en amont. Les véhicules constituent des vecteurs
potentiels  de  dispersion  de  graines  (HANSEN  &  CLEVENGER,  2005).  Une  mobilisation  de
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graines de L. cf. madagascariensis est donc concevable depuis une zone habitée où le taxon serait
cultivé.  En  effet,  toutes  les  parties  de  la  plante  sont  utilisées  dans  la  médecine  traditionnelle
malgache (NICOLAS, 2012 ; GODARA et al., 2015).

Toutefois, la localité d’observation (lit d’une des principales rivières permanentes de l’île)
n’écarte pas l’hypothèse d’une colonisation naturelle de l’espèce par voie maritime (par flottaison
des  fruits).  Nous  rappelons  que  l’espèce  est  considérée  indigène  dans  la  totalité  des  localités
connues de la zone sud-ouest de l'océan Indien.

CONCLUSION

La découverte confirme sans équivoque l’inscription d’un nouveau taxon pour la flore de La
Réunion,  ce  dernier  devant  donc  être  inscrit  à  l’index  des  Trachéophytes  de  l’île.  Leptadenia
reticulata et  L.  madagascariensis  (et  possiblement L.  bojeriana) forment  de  toute  évidence  un
complexe d’espèces, et des recherches taxonomiques supplémentaires pourraient révéler qu’elles
devraient  être  considérées  comme  une  seule  et  même  espèce.  Considérant  ces  incertitudes,  et
compte tenu des éléments rapportés par les systématiciens du genre  Leptadenia  (CHOUX, 1914 ;
BULLOCK, 1955) et des spécialistes contemporains de la zone sud-ouest de l'océan Indien et des
Asclepiadaceae (L. Allorge, V. Boullet, D. Goyder, pers. com.), il semble approprié de nommer le
taxon  de  La  Réunion  et  des  Comores  L.  cf. madagascariensis  Decne,  les  impressions  et
observations de chacun traduisant globalement une probable distinction entre les deux taxons (L.
reticulata versus  L. madagascariensis), sans pour autant en apporter des preuves irréfutables. De
même, le taxon devrait ainsi être renommé L. cf. madagascariensis dans l’index des Trachéophytes
de Mayotte, préalablement à la réalisation d’études taxonomiques plus poussées.

Enfin, dans l'attente d'éléments plus précis sur le caractère spontané ou introduit du taxon à La
Réunion,  nous  proposons  son  inscription  sous  le  statut  cryptogène,  l'espèce  étant  par  ailleurs
considérée indigène dans l’intégralité des localités connues de la zone sud-ouest de l'océan Indien
(AMANN et al., 2011 ; BOULLET et al., 2018).
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